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lapin; il ne connait pas un seul cas authentique de reproduction entre
ces animaux. Les Léporides ne sont que des lapins domestiques et con,;ti­
tuent une race bien caractérisée. J\L Rémy Saint-Loup a entrepris au
laboratoire d'Anatomie comparée du Muséum un trayail sur les Léporides,
et il arrive aux mêmes conclusions. D'après cet au leur, le squelette de
ces animaux est celui des lapins; il est très différent cie celui des lièvre,;,
qui sc reconnaît facilement, à raison des p"oportions relatives des os, de
la forme du crâne et surtout du développement des fo""es nasale,;, large­
ment ouvertes en arrière, de manière à donner un facile accés il l'air.

ZOOLOGIE. - Myxosporidies de la vésicule biliaire des poissons. Especes nou­
relies. Note de M. P. TH~LOHAY('), préseutée par M. Ranvier.

" Outre les trois para,;ites dont j'ai parlé dans ma dernière Notc \'),
il faut rapporter encore au genre Ceratomyxa une quatrième espècn qui
vit dan,; la vésicule biliaire de la Motella tricirrata (Hoseoff, août 1892). Je
la désignerai sous le nom de Ceratomyxa arcuata (nov. ,;pée.). Elle diffère
surtout des formes précédentes par sa taille beaucoup plus petite. Ses
mas,;es plasmiques, de formes variables, ne paraissent pas ,h;pa"er 3.;"
à ,'to" de diamètre. Elles présentent des pseudopode,; ccLopla,;mi'lues lobés
it mouvements lents. L'endoplasme, finement granuleux ct homogène, ren­
ferme quelques globule,; graisseux épars dans sa mass.,; il n'y a ni pseudo­
podes filiformes, ni prolongement du corps plasmique, ni sphérnles dans
l'entoplasme. Les spores, du type CcralOmyxa, sont relativement très
petites: 40" de long sur 5" de petit diamètre. Ce n'est pas d'ailleurs la seule
Myxosporidie qui habite la vésicule biliai"e de la Motelle ct je puis signaler
ici deux autres espèces également nouvelles que j'ai rencontrées ,Ians le
mêm., organe.

» L'une d'elles me semble surtout intéressante: elle est d'ailleurs très
eommnne, surtout à Roscoff, chez la JI. tricirrata et la M. maclllata. En
général, on reconnaît facilement it l'œil nu sa présence dans la vésicule
biliaire examinée par transparence: on apen.,oit alors lin pelit corps
opaque, de forme plus 011 moins régulière, ordinairement il pell l'l'CS sphe­
rique et qui occupe une partie variable de la cavité de la vésicule. Si, au
moyen d'un scalpel ou d'Ilne aiguille, on provoqne ulle déchirure ,le la

(1) Travail du laboratoire de M. le professeur Balbiani au Collèç:e de France.
(') Comptes rendus de rAcadémie dt~S Sciences, s~ance du 28 novembre •89'.l·
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paroi de cette dernière, la bile s'écoule et l'on met facilement en liberté
le corpuscule opaque. Il préseute la forme indiquée plus haut et une co­
loration jaunùtre ou d'un jauue verdùtre; sa consistance est relativemellt
ferme et l'on peut le manier assez facilement. Quand on cherche, avec les
aiguilles, ù en isoler un fragment, on s'aperçoit qu'il cst constitué par le
pelotonnement d'une substance disposée en forme de mincc membralle;
en examinant au microscope unc portion de celle-ci, on reconnaît tout de
suite qu'il s'agit d'une Myxosporidie, dont le corps plasmique affecte cette
disposition absolument exccptionnelle.

)) On constate l'existence d'une zone ectoplasmique claire et d'aspect
homogène et un endoplasme plus granuleux renfermant de nombreuses
spores. Celles-ci, au premier abord, ressemblent à celles du Myxidium
Lieberkühnii (Bütschli) de la vessie urinaire du Brochet. Elles sont alloll­
gées, un peu renflées à leur partie moyenne; elles mesurent 13~ il 16~ de
long SUI' 5~ de large. Leur enveloppe, bivalve, est finement striée suivant
sa longueur; ses extrémités, au lien d'aller en s'atténuant et de se terminer
en pointe, sont brusquement tronquées et, pour ainsi dire, coupées car~é~
ment, de manière à présenter latéralement des angles très nets. La cavite
de l'enveloppe renferme deux capsules polaires et une petite masse de
plasma: celle-ci est dépourvue de vacuole il contenu colorable par l'IOde;
elle renferme deux novaux, comme cela a lieu dans toutes les spores des
Myxosporidies que j'ai étudiées, sauf les Glugea, où la petite taille des
spores ne m'a pas permis de faire cette observation. L'existence de ces
éléments est très facile il constater ici sur des coupes dn parasite convena­
blement fixées et colorées : dans ces conditions, on observe souvent aU
voisinage des capsnies polaires ou en contact avec elles deux autres

d .,' déCrIt
noyanx; ce sont les noyanx des cellules capsnlogènes, ont.1 al
ailleurs l'origine et le rôle (' ). . .

)) Les capsules polaires sont :disposées l'une il chaque extrémlte d~ la
spore comme dans le J[yxidium. Leur filament présente des caracteres
très particuliers: au lieu d'afl'ecter la forme d'un véritable fil, très mlllce

ct d'une très grande longueur, comme c'est le cas dans toutes les Myxo­
sporidies signalées jusqu'ici, où il n'est pas rare de voir cet élémeut at­
t . d' . , .. érttablecm re qumze ou vmgt fois la Ion aueur de la sllOre, c est ICI un v

• l' b 1 b' pafcone, re atJvement très court (15~ en moyenne) et dont a ase, _

.(1) TUÉLonAN, Recherches sur le développement dos spores che:. les ~l/y.rospoTl­
dles (Comptes rendus) novembre 1890)'
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laquelle il se continue avec la capsule, offre uu diamètre presque égal il la
largeur de l'extrémilé de la spore. J'ai obtenu la sortie de ce filament par
l'action de l'eau iodée, de la potasse, de l'acide snlfurique, elc. Son mode
d'enroulemenl dans la capsule esl également spécial; dans les autres
espèces, en effet, le filament est enroulé en spirale autour d'un axe qui
se confond avec le grand axe de la capsule; ici, an contraire, l'axe d'en­
roulement est perpendiculaire au grand axe.

" L'élude de coupes de cette lVlyxosporidie m'a permis de constater
encore quelques particularités intéressantes, dont la description m'entraî­
nerait au delà des limites de celle Note' je signalerai seulement iri l'as­
pect strié très net que présenle l'ertoplasme dans ces conditions.

" Par la forme de ses spores, l'absence de vacuole dans leur plasma, ce
parasite sc rapproche beaucoup du Jfyxidiilm Lieberkühmï et doit certaine­
ment être considéré comme appartenant il la même famille; mais il offre
par ailleurs des caractères tcllcment spéciaux, qu'il y a lieu, je crois, de le
considérer comme le type d'un nouveau genre, 'lue je désignerai sous le
nom de Sphœrol/lpra (nov. gen.).

" Cc genre, caraclérisé par ses spores el suri out pa l' la forme des filalllenl s
et leur disposition il l'intérieur des capsules, ne compreud jusqu'ici 'lue
l'espèce que je vieus de décrire. Je la dédie il mon savaut maitre ct je
propose de la nommer Sphœromyxa Balbianii (nov. sp.).

" Je crois, au contraire, qu'il faut rapporter au genre Myxùlwm l'cspèee
suivante, que jc désignerai sous le nom de MY~'idium incurvatum (nov. 'p.)
il cause de la forme de ses spores. Je l'ai également observée dans la vési­
cule biliaire de la hio/ella /ricirrata olt elle coexisle fréquemment aveC la
précédente (Roseo/l'). Mais je l'ai trouvée aussi dans la vésicule biliaire
de l'Ente/urus œquoreus (Rosco/l') du ":'yngnatlws m'ilS, du CallionynwJ
lyra, ùu Rlenniils pltO/is (Rosco/l', Concarneau). Les masses plasmiques
sont petites, peu mobiles, il pseudopodes lobés, quelquefois hérissées d'une
sorte de chevelu pseudopodique comme le J/yxidium du Brochet. Les spo­
res mesurent 8~ à 9~ de long, sur 4" i, 5~ de large. Elles ont une forme
assez remarquable en ce qu'elles ne préscntent qu'un plan de symétrie,
qui est le plan de la suturc dcs valyes de la corluc; les sporcs de 'Iyxo­
sporidies out ordinairement uu autre plan de symétrie perpendiculaire au
plan de la suture. On peut les comparer il uue gousse dont les cxtrémités
acuminées saut ,dirigées en sens inverse; les capsulcs polaires occupent
les extrémités, leur grand axe est ohlique par rapport il celui ùe la spore
et elles sont dirigées en sens contraire. Le filament est assez ,lifficile il fair"
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sortir; j'y suis arrivé cn employant l'acide nitriquc; il mesure environ 121'

de long. Le plasma est depourvu de vacuole. »

BOTANIQUE. - Méthode pour ussurer la conserration de la vitalité des graines
prorenant des regions tropicales lointaines. Note de M. ItIAXDIE CORN"!:,

présentée par M. Duchartrc.

({ L'une des methodes qui conservent lc plus sùrcment la vitalité des
graines transportées à de longues distances consiste à les placer dans un
substratum qui en empêche l'altération et le dessèchement (charbon,
sable, terreau, etc.). Certaines espèces exigent un snbstratum hnmide, où
elles penvent parfois germer pcndant le voyage; d'autres enfin ne peuvent
se conserver vivantes qn'à la condition expressc d'entrer en germination
et de se développer.

)) Les graines qni appartiennent à cctte dernière catégorie nc peuvent
être utilisées il l'arrivée que si leur état gcrminatif est peu avancé, et si
ellcs ont dc grandes réserves nutritives (cotylédons ou albumens voln~
mincux); mais les graines de dimensions moyennes on faibles, snrtout SI

la germination est avancée, si les cotylédons sont tombes et l'albumen
absorbé et s'il s'y montre de petites feuilles etiolées, sont considérées
comme absolument inutilisables et rejctées.

» Ces graines germées il 1'0bscLlriLé, au cours dLI voyage, si on les confie
au sol par les procédés ordinaires, périssent invariablement, qu'on les
traite par l'humidité ou la sécheresse, on les voit pourrir ou se dessécher;
parfois les deux altérations se montrent simultanément.

» Les envois de graines se font le plus géneralement dans des sachets
de papier; plus rarement dans un substratum qui est toujours aUSSI sec
que le permet la nature de la graine; telle est la méthode ordinaire.

» On peut dans certains cas semer les graines très délicates sur le sol
d'une serre portative où l'on expedie des plantes vivantes; on n'a plus
alors qu'à relever les jeunes plantes développées normalement. l'lialS ces
conditions, difficiles à remplir, sont très rarement employées; et il arrIve
que les jeunes germinations sont SOLIvent grêles, étiolées et inutilisables
comme dans le cas precédent.

» Cette mort des jeunes plantes provient de ce que ,les racines trans­
portées d'un milien dans un autre souffrent le plus généralement de cette
modification du milieu (').

( ') La d fi' " . d'f' !'oDsspeciale,preuve e celle sou rauce de la raCIne reslde dans des ç 01 ma 1


